
L'AFFLUENCE percepti-ble, samedi, dès 18heures, autour du stadede Nzeng-Ayong, dans le6e arrondissement de lacommune de Libreville,indiquait déjà la tenued'un grand événement.Parce qu'en plus de l’im-pressionnant cordon desécurité déployé pour lacirconstance, les fans del'artiste franco-congolaisDadju, en concert pour ladeuxième fois dans notrepays, s'étaient présentéspar centaines, ainsi queplusieurs autres curieuxdésireux de voir de leurspropres yeux celui qui sesitue en ce moment hissé

au sommet de tous les hit-parades. Le moins quel'on puisse affirmer àcette occasion exception-nelle qu'offrait le label AFJproductions aux Libre-villois, c'est que Dadju aassuré en tenant le publicen haleine des heures du-rant. Ce, à la suite d'unebelle autre brochette d'ar-tistes locaux dont Shan'lla Kinda et Aïcha Wannel.En plus des grands titresde son répertoire("Reine", "Lionne", "Déjà
trouvé", "Oublie-le", "Trou-
vez-là moi", "Par amour",etc.), l'ex sociétaire duduo The Shin Sekaï etfrère cadet du rappeurMaître Gims a donné l'op-portunité à ses fans ainsiréunis d'avoir la primeurde ses nouvelles composi-tions. Sans se lasser,

Dadju a maintenu la com-munion avec son public.Acculé et fortement criti-qué sur les réseaux so-ciaux au terme de saconférence de presse du
vendredi 17 août, pouravoir notamment déclaréne connaître aucun artistegabonais, encore moinsne jamais écouter la mu-sique locale, Dadju Djuna

Nsungula, de son vrainom, a tenu à rectifier letir en invitant sur scènenotre compatriote ZyonStylei à chanter avec luisur scène.

Communion réussie avec le public
Spectacle/Dadju au stade de Nzeng-Ayong, samedi soir

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Soc ié té  e t  Cu l tu re 7
Lundi 20 et Mardi 21 Août 2018

•Religion
Le hajj dans la ferveur 

Plus de deux millions de fi-dèles ont entamé, hier,dans un climat de ferveuret sous un soleil de plomb,le pèlerinage annuel à LaMecque dans une Arabiesaoudite en mutation mais,où l'islam conserve uneplace centrale. Ce rassem-blement religieux annuel,l'un des plus importants aumonde, représente un défilogistique pour les autori-tés saoudiennes qui se sonttoutefois déclarées prêtesà assurer son bon déroule-ment jusqu'à vendredi.•Restauration
Le Spritz, un nouveau
cocktail Avec sa couleur orange vifet son grand verre à pied,le Spritz n'a mis quequelques années pour de-venir le cocktail le plus"instagrammable" des ter-rasses estivales. Le fruitd'une stratégie savammentorchestrée par le groupeitalien Campari qui a réussià faire d'une tradition lo-cale un phénomène mon-dial. La recette du Spritz ?Un verre à moitié remplide glaçons, 6 centilitres deprosecco, 4 centilitresd'Aperol ou de Campari, letout arrosé d'eau gazeuseet surmonté d'une tranched'orange.•Cinéma
Les Congos à Douarne-
nezPendant dix jours, les peu-ples des Congos ont ren-dez-vous à Douarnenez(ouest de la France) pourla 41e édition d'un festivalde cinéma consacré auxcultures minorisées dumonde : l'occasion de dé-bats et de découvertes detalents dans ces deux paysà l'actualité souvent tra-gique. En 40 ans, "nous
nous sommes rendus
compte que nous nous
étions très peu intéressés à
l'Afrique subsaharienne et
qu'il était grand temps", ex-plique Yann Stéphant, quidirige depuis cinq ans cefestival hors norme, pourjustifier le thème retenupour 2018.•Art
L'art des migrants photo-
graphiéDurant des années, le pho-tographe Ron Amir a ren-contré des migrantsafricains retenus dans ledésert israélien, mais surses photos, il ne montreaucun être humain, justeles espaces et objets crééspar ces hommes pour lut-ter contre le désespoir. Aumoment où de nombreuxpays restreignent les en-trées de migrants et de de-mandeurs d'asile, l'artisteespère mieux faire com-prendre le monde de cesexilés grâce à ses photos,exposées au Musée d'artmoderne de la ville deParis à partir du 14 sep-tembre.

Ici et ailleurs
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AU terme d'une missiond'identification des Gabo-nais économiquement fai-bles (GEF) de l'Estuaire etdu Woleu-Ntem, qui auraduré 7 mois (de février àaoût 2018), le Bureau ré-gional de l'Union interna-tionale des services publicset assimilés Afrique fran-cophone (Tui-PS & A) abouclé les rapports de mis-sion d'identification, deformation et de visite dessites de ces cibles. Ceci ontété remis officiellementpar l'entremise de sonvice-président, par ailleursprésident du Congrès desagents publics, para-pu-blics et privés de l'Etat(Cappe), Emmanuel MveMba, aux responsables dela Caisse nationale d'assu-

rance maladie et de garan-tie sociale (Cnamgs) repré-sentée par son directeurgénéral adjoint, PamphileSangoma, et du Fonds na-tional d'aide sociale (Fnas),accompagnés par la res-ponsable juridique, PeggyNdouo.La rencontre, qui a eu pourcadre le siège du Cappe sis

à Nkembo, dans le 2e ar-rondissement de la com-mune de Libreville, a vu laprésence de nombreux in-vités venus de l'intérieurdu pays.Emmanuel Mve Mba a indi-qué qu'il s'agissait d'unchangement de paradigmemilitant pour le passage dusyndicalisme de revendica-

tion à celui de développe-ment, en vue de bâtir en-semble la prospérité dupays.Sur un total de 1400 dos-siers analysés selon diverscritères (être économique-ment faible, avoir suiviune formation en microprojet initiée par le Cappe,être déscolarisé), seuls 440

dossiers ont été retenusdont 120 remis au cours dela rencontre au Fnas et lereste au Cappe.Emmanuel Mve Mba a éga-lement annoncé que la pro-chaine phase prendra encompte les populations dela Nyanga, de la Ngounié,du Moyen-Ogooué et cellesde l'Ogooué-invido.

Vers un syndicalisme de développement
Assistance sociale

LLIM
Libreville/Gabon

Une phase de la remise du rapport.
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L'assistance au cours de la cérémonie.
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L'artiste Dadju sur la scène du stade de Nzeng-
Ayong.
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Des milliers de fans avaient marqué leur présence.
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